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L6 Afite N it loîn4 iii iiiicintit. votus

faiire voir l'imagei aigrailit dl'unî'ttiîai
animail, c;'est le...

pince, mon colon ?... et ayantt tiré sa main, il
brandit les cheveux .AItli -en ! sapristi ! c'est
cotnm' ça qu'vous vous Conmpor'tez Trouillard

-Mon.., muon... ca... ca... capi ... caca... pi...
pi... pitaine, j'î'i..jtiai rien ... j'n'ai rien
volé !

-Comment ! vocifé',ri le capitainie, Cotmntt,
vous n 'avez rien voié ! Ahi bî'o.! îont d'un
pétard ; elle est raide celle lK. .. Comnment, coin-
ment, je trouve les chi'veux dans vot' charge et
vous avez l'toupet de m'dire que vous n'les avez
pas volés! Ah çà! muais vous vous foutez du
mnonde, mon garçon ! A c'que ,J'vois, que d'la
prison vous f n'a du bieni 1

-Mon ca... Ca... pi ... pi... taine, j'vous.. .
as. .. as... sure i1u'c'est .. . qu'c'est pis ni...

-Bon Dieu d'buon Dieu ! alors.s commioent se
fait-il qu'ils sont-làt, danis vot' charge 1

-. Te... je. 'ais pas, mon.., mon... Ca...
-Comment, vous n'savez pas ?h Alorsss ils sont

v'nus tout seuls... à quatre pattes...
Puis, d'fin air narquois, le capititte ajouta
-Ou ben vous allez prétendre qu'c'est un

d'vos camaradles (lui les y a fourré@, pour vous
faire une lgu..Osez donc (lire oaii s'pèce
d'andouille

-C'est.. . c'est p't'ét... p't'ét' ben ça tout
d'même, mon.., mon... ca.. pi..- . t1ine.

Du coup, le capitaine f.tillit, étrangler le
Nivernais, muais il se contint et, toujours tetnant
la natte incrimninéée, il sortit de la chatultrée an
battant furieusement la porte, et les hommtues
l'eaitendfirent crier jusi1up dans l'esc.ilier.

-Ah ! bon Dieu d'Iou Dieu! ça c'est trop fort!
Conmment se fit-il qîue notre héros n'ein II pinça

pas dur et ferme ?h " Cela, on iejpeut pas le (lire,
car ce serait très emibarrassant. Très probtable-
ment, Mme Versemial implllora la Clétmence pour
Iun si bon client, ', et ptuis, quand son exaspléra-

tion fut tombée, Pn son for intériî'nr, le capi-
tabine, après s'être reIiétîot'é let; naïvetés sants
nonmbre (le l'infortunié Niverniais, dut fortemtent
douter de la c'îhjîablilité de' Trouillard, c Lr il tne
pt jamais se fourniir à lui tmme unte raison
plausible de ce vol.

Mais, commîre vous le voyez, c'est bien' par
miracle tlue 'I'rouilltrd ne passa pas au contseil
pour vol <jualilié

Uin de nos amis nous ailirîtie avoir vui,quelque
part sur le bord de la Mossior., petite rivière aux
environs de Montpellier, une gros-se pierre sur
laquelle sont grossièrement gravés ces mots :

IlOn est averti que loîrsquîe Cette pierre est
sous l'eau il est dangereux (le passer -à gué la
rivière."

h
I CII t liyoiatîtl icustur jicil i'îis~ litîiit~t iciit.

l'oire;tu se désole -à la mort (le ýûon mncle:
-Quel vieil avare ! ... Il1 aurait oi"n îdû puy

au mîoins les droits de E-uccessiot avant (le tîtî
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LES PAQUES D'UN PjflSONINIER

(Po2a. le SîEî
'l'i inri iras tiientî'i ave *ci Iiiirotiiltht's

'hToi qulil tesclts îles :tdlî'.
L~orsquettt ,i i' ''s' ilk ni'., .t t,îî.tîs'l'

Ai t't: Mu.ît .1
C'était Pâques
La nature s'était muise cri beauté

et le soleil souriait à lat terre. Les
cîtmîpa paraissaient plus vertbi, tout
émiaillés qu'ils étaient dle fleurs prin-
tanières ; par endroits, le sol en
était tout blanc Cotmme si unîe Cou-
cite de là, neige (le l'hiver passé n'é-
tait pas encore fondue ! Les bob,-
quets ieit cil fleurs, eux qui pa-
raîsiiît, il y a à peinte quelques
semaines, poudlrés à frimtas. MN.ai s
un zéphyr léger est accouru qui a
fuit voler cii pluie- odorante eýt ib.L-
fumée les pétales des fleurs douce-
tuent rosées, pendant que les mu;)r-
guenites ond ulaient dans la verdure,
coine la vague (lui vietnt mîourir
sur uit rivagel(, de sable fin. C'était
Pâques

C'était Pâques.
J'entendlais tous les bruits dle la

rue en rumîeur et e-n fête. Les g-i
mns habillés dle neuf, tout (droits et
tout raides le long des Forteýs, ;Ltteti1-
damit, s4érieux. et sages, la Iiumi. del,
leur tmère ! C'est peut-r ttctp la
piremnière culotte protiiiu.î dî'pu i.
longtemps, et, la première culotte
C'est cotmme pour l'oiseau, lu prîe-
nmière sortie du nid. Les ailes sonit
assez fortes et l'enfant est deve'nu
un petit hometiîs. C'est le col1iMîýli
c-etent dle lia vie, c'est le dlépart pour
l't»xisteitce.

(C était Pâques.
Les oiseaux Chantaietnt le lîrili

temips !Les petits sont gr-ands et
les naids sont hauts ! C'étaienit îles
poursuites sans fin (le branchues e
branches et au bords (les toits;
c'étaient des battements d'ailes et

er

deS coupsd ee, devs (t ispl ti- v t t
1 ý <5Cisil d'oi-

seau x, d'S etivoléî'e subite bs pour t-d bu.ris lit-
ehles et. d'aut res toit.,;. Il s chan mt a ient ltour ioie it
Soleil pl us c ha îd, à l a terrv pIlus cItîeteet ait
'itIi pI U ilen. \' (>%S Ncli tii Ii t , iseaux, t-'ét;utt

P 'tâques ti's

l'es clotilits sonntaientt, chiantaîient et t ilîtii'tl(
lî'u ri pl us j1oyetux c-aruions. I 'ut s %ibrat ici i

.soniores parvcu rtiilit I i}i'~ leur s échlos pétiè-
traielit dans lai chiaumièrîe et dants le paulais, dians
lut carliplgnî' et dans luI s viIlics, elle ha fisiiitt
enîtentdre il t oits lut puroli. il1 uPaigtt r I~1ix
sur lu t ieaux liotmttîit*s îlv btone vi lotitt ,..'
El les d isaicent au m ondeh q ue e jouir »tttit, venui
le jour (I-de lv iî et, île l itrtté. t 'locls,
votus soi lie'?, eur c'était l'âîjui'v

C 'éta it Ptp s
t 'tatleblou lieuriex îuîs dles iifuil( pr~tiod igues

rn'yi'us tit foyer p t crnel. C(J'î it l'a toir par -
tout, bon1, beia u et v ri Celtait d 'it1iîes

t iiisères et i es peinies, des chalgtins tirîls sou f.
fratîc(S, îleS hl]îni' eýt di(9-i8 'uies. ('hIîîeu11
se réjouissait et chanitait . .. mîoi, jo pleturais et
file lamen tais.. 1îoti âinie ét ait t ris tt-, nio01 ci eiuî
t'tait ahittm J 'tais seul e't J'étais prisonntier
Honmte, hotoie au\ homm111iies su i~tié, le c iili'
liat pas lut voixs iliieîilsi (lui clineti lut paix à
l'univer:s entier. J 'avais soif (F'air et, tim île
I lierté. MitiIo crimhe faibttt lôtmt l11e et il'être
opptrimié. C"étauit v't1 tîît J'Iit us prisonititer.
Vive lut lilitié !

st-Vilicelit ~~ (Il. Pal,17)a r

l>iulet'aU. - t' v ieuitx Jea <'titi aOsl- t-il mttîîite
qjuelqune atteOtntin U tel vousd VOUS '1VZ iutîtltviit

lest à s1 fille ?h
I à floille''aw-Noi, il ilii seii'iitiî iitité lut

porte._____

Madamein. -Je iii' puîis îtiîn'il commttiti
uit htommte peýut aitilr uneiii' 11 l''iîîity;ittil.11

diffrm'iité phîysiqueît' Et vous?
jlousi,'u,.-1< nei lite,îî~r'il liLSi non lus,

mai.îs je' comiprendiis Soitt' f..tiiiiî' 111 ;L lit laniguei
bie'n pendîue.
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